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A PROPOS D 'UNE M IN I A TURE CAROLING IENNE .

L ’étude de M. François HËBER-SUFFRIN (qu i achève une thèse sur l'iconologie  
architecturale des manuscrits peints de l ’époque carolingienne) o ffre  un double intérêt : d ’abord 
sur le plan de la méthode appliquée à l ’une des pages les plus célèbres de la peinture carolingien
ne, ensuite sur celui, plus général, de la filia tion  des influences.

Devant l ’architecture grandiose et énigmatique de la Jérusalem céleste des Evangi
les de Saint-Médard de Soissons, l ’auteur montre l ’un des peintres de l ’École palatine aux prises 
non seulement avec les exigences d ’un sujet iconographique complexe —ne fa lla it-il pas montrer, 
dans une même composition, la Ville céleste et l ’Adoration de l ’Agneau ?— mais aussi avec l ’épi
neux problème de la perspective. Ne pouvant pas escamoter le centre de convergence des lignes 
aussi habilement q u ’à défaut d ’une vraie science de la perspective les artistes de l'an tiqu ité  le fa i
saient, le peintre des Évangiles de Soissons a abouti à la présentation d ’un édifice curieux. Les saillies 
de cette façade, situées au-dessus de la ligne d ’horizon, se transforment automatiquement en valeurs 
concaves dès que l'o n  descend au-dessous de cette lim ite  fictive. I l  me souvient d ’avoir, un bel 
après-midi de l ’année 1958, passé de longs moments, au Cabinet des manuscrits de la B.N., à in
terroger avec Jean Porcher cette page séduisante.

M. Héber-Suffrin apporte aujourd ’hu i une réponse plus que satisfaisante à ce p ro 
blème, en m ontrant que l ’artiste carolingien n ’était pas en mesure de concevoir son dessin autrement, 
compte tenu des connaissances modestes qu ’on avait au IXe siècle pour rendre sensible un espace ou 
un volume. Ses investigations prouvent que les peintres de l ’Ecole palatine certes se posaient la ques
tion  de la perspective, mais essayaient de la résoudre en im itan t des modèles antiques ou immédia
tement postantiques, des peintures comme des mosaïques.

De ce fait, la pénétration dans l ’a rt carolingien des thèmes et des techniques antiques 
se trouve à nouveau évoquée. L'intéressante étude de M. Braunfels sur les grilles et les portes de la 
chapelle palatine d ’A ix  ('Karl der Grosse, Karolingische Kunst, 1965) montre comment peu à peu, 
entre 795 et 804, la création artistique évolue d 'un  langage «franc» vers une esthétique de plus en 
plus «romaine», tels ces beaux rinceaux ou ces pilastres corynthiens q u i ornent la dernière série 
dite  classique des grilles.

Pareille étude évolutive pourra it être tentée également dans le domaine de la m inia
ture : l ’article de M. Héber-Suffrin en montre l ’opportunité. Je ne puis m ’interdire de penser aussi 
à l ’une des dernières lettres du chancelier Eginhard. Écrivant, depuis Seligenstadt, le 14 mars 840, 
à son disciple Vussin qu i résidait à Fulda, i l  soumit à sa diligente perspicacité quelques termes 
vitruviens lu i ayant posé des problèmes, notamment celui de «scenographia» qu'H illustra même 
de quelques vers tirés des Géorgiques. C'est dans le contexte d ’une époque créative, avide de redé
couvrir le savoir cu ltu re l du passé, q u ’i l  faut lire  les pages qu i suivent.

C. H.


